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LE MAUVAIS ZOUAVE-
XII

A WOONSOCKET
LA CONFESSION - CONCLUSION

Deux ans se sont passés depuis la
rencontre de George et de Tiburce à
Swanton.

Il y a eu un "slack " dans les "bri-
cades" et un grand nombre de Cana-
diens-Français ont dû cheicher du tra-
vail à Woonsocket, R. I.

Les affaires prospéraient dans cette
localité où nos compatriotes sont deve-
nus des facteure puissante dans le déve-
loppement du commerce et de l'indus-
trie.

C'est à Woconsocket que nous retrou-
vons George, Tiburce et Banana Short-
aleeve.

George, grâce à ses habitudes d'in-
tempérance, n'a pu garder ses places
dans les manufactures et les magasins
de nouveautés. Il gagne $10 par
semaine comme vernisseur de bitons
de chaise à la "Weeks Furniture Com-
pany," sur la rue North Main.

Tiburce a renoncé à ses habitudes
-de-dissipation. -1-1-gagne de bons gages I
comme conducteur de corbillard et en-
sevelisseur chez Arsène Thérien.

il a épousé une weaveuse jolie et
grassouillette qui l'a rendu père de ju-

LA WEAYEUSE

meaux. I a sa résidence au No. 383
rueW

Quand à Banana il exerce le métier
de barbier au No 2931 rue Main. Il et
à la tête d'un établissement de la force
de trois chaises. Il n'a pas de rival dans
la ville pour les "labiampoo " et les
" ingage " des cheveux.

Nos trois amis depuis une année
étaient au-dessus de leurs affaires et
menaient une existence de cogs en-pâte

Le trio se réu nissaient tous les diman-
ches après-midi à l'hôtel de Victor
Benoit, rue South Main, pour faire laipartie de domino.

11 n'y avait de querelle entré eux que
lorsque George, fidèle à ses anciennes
habitudes de régiment s'avisait de pasj
ser des Québec.

Nos trois amis étaient considérable-
ment répandus dans la bonne société
de Woonsocket. Jamai s il ne se don-
nait un pique-nique, jamais il n'y avait

La Presse Hydrauliq
La presse . l'eau fonctionne à mer

ude.fort-.conmme la pressign de l'eau.
1er EeilVnI - Envoycz fort 1E

25 p.c. de pression.
2me ECHEVIN - Il ta, temps d

pauvre diable.

un bal sans qu'ils y fassent invités pour
y exercer leurs talents d'agréments.

Bref il n'y avait pus d'amusements
sans eux.

George était un artiste (fi primo car-
tello avec le peigne.

Tiburce avait un doigté prodigieux
pour la bombarde. Banana n'avait pas
son pareil comme "clog-dancer."

BANANA COMME "CLOo-DANCER"

Le jour de la Ste-Catherine, l'automne
dernier, M. Adélard Lafond, proprié-
taire de la Tribune donnait une soirée
de gala à laquelle il avait invité la
fleur des pois de la société canadienne-
française de Woonsocket.

On y remarquait entr'autres le Dr. S.
A. Cattieman (Bouvier), MM. Stone
water (Rocheleau), Jos. Sorebull (Jos
Malbouf), Elie Catboot (Chabot), Ca-
lixte Nailer (Cloutier), Napoléon File

lue a l'Hotel-de-Ville

crine. Le malheureux n'avait plus que
quelques instants à vivre.

George fut invité à monter dans une
des salles.

Là sur un lit, la t8te enveloppée de
bandages en coton blanc, il vit un
homme dans les affres de l'agonie.

Se penchant sur le lit quelle ne fut
pas sa stupéfaction en reconnaissant
Damase, le fils du fabricant de bottes
sauvages de Rawdon !

LE MORIBOND

veille à l'Hôtel-de.Ville Il n'y a ilen Le moribond, d'une voix faible et
entrecoupée par des hoquets, s'adressa

ncore un 'tour à la valve. Ajoutons-y à son ancjen rival.
-George, dit-il, avant de mourir

arrêter. Nous allons accrapoutir ce j'ai une confession à te faire.
J'ai commis un grand crime, mon

mobile était la jalousie.
(Lalime), Peter Tessier, Cha Forcier C'est moi, c'est moi, George, qui
Sam Patenaude, Zénon Brunelle, Dlle suis l'assassin de Rose.
Mary Desmaraie, Nap. Guay, Hormis- La jalousie m'avait aveuglé. J'étais
das Côté, Alphonse Blais, John Latour, fou. J'ai vu rouge. Une arme à feu
Jos Raymond, Dame Veuve H. Bru- était à ma portée. Pardon! Dis-moi
neau, Dlle Emma Hamel, Alexis que tun me pardonnes et je mourrai
Adam, Louis Bergeron, Jules Richard, en paix.
père, Calixte Lemire, Héli Provost, J. -Mourez en pair, Damase, du fond
B. Delisle, J. B. Desmarais, Louis Ga- de mon cœur, je vous pardonne !
brielle, William Lemire, Ferdinand -J'ai fait préparer ma confession
Grenon, Jos.Thouin, S. Portier, Dame par écrit Je l'ai signée. Elle est
Veuve Fra Chartier, A. Gauvin, fils, sous enveloppe. Prends-là sous mon
Cléoplias Durand, Narcisse Larivière, oreiller. Ah ! j'ai encore ... ah 1
J. B. Lambert, Jules Richard, fils, oui !. . . pardon !......Ouf !
Olivier Guertin, Olivier Latour, etc. Ce furent là les dernières paroles de

Une gaieté franche et animée régna l'assassin.
pendant toute la soirée qui se termina Il ramassa et attira vers lui la cou-
par un clam blake et des bines de Boston. verture de son lit d'une main crispée

George venait d'avaler sa première par la douleur.
bouchée lorsqu'un messager lui apporta il.poussa deux ou trois profondà
un télégramme sign_ par le médecin soupire et rendit l'Ame.
interne de l'hopital. Ce dernier lui George lui ferma les yeux.
mandait qu'une de se. anciennes con- Après avoir pris possession de la
naissances de Rawdon était in extremis confession écrite du défunt, il sortit de
et avait une communication très impor- l'hôpital navré par le spectacle dont
tante à lui faire. il avait été témoin.

Intrigué par ce télégramme, notre George, depuis une semaine.est éta-
héros endossa son pardessus et coutut bli Montréal où il n'a pas tardé à
à l'hôpital. trouver une place dans la police sani-

Il était alors une heure du matin. taire.
Une pluie abondante et glacée lui Tous les jours vous le voyez, la. cane

fouettait la figure. à la main, faisant sa ronde dans les
Trempé jusqu'aux os George entra cours et les ruelles.'&¿

dans le parloir de l'Hôpital où l'atten. Il est probable qu'il entrera dans la
dait l'interne. Celui-ci lui apprit que le pohice de la cité grâce à la protection
mourant était un de ses compatriotes d un échevin qui est le petit cousin
arrivé la veille du Canada. Il travail- du beau-père de sa tante Ursule, de
lait sur un échafaud aux décorations du Rawdon.
Crescent Park, lorsqu'il fit un faux pas FIN
et tomba d'une hauteur d'environ Fumez le Cigare "Rosebud."
quarante pieds.

Dans sa chute il s'était fracturé le euleTaw4 Si Xsaanbes
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LE NIVEAU DU ST-LAURENT
Comment expliquer le retrait extra-

ordinaire qui se manifeste cette année
dans les eaux du St-Laurent ?

Quelques savants prétendent que le
niveau des grands laci n'étant pas af-
fecitó, il doit exister à Kingston ou Pl ès
des Mille Ies -un chenal souterrain de
communication entre le lac Ontario et
le fleuve.

Si le-r hypothèse est acceptée atten-
dune-nous à voir assécher notre majes-
tueux cours d'enu.

Peut-être y a-t-il d'autres causes à la
bai-se le Peau

Est.ce qu'elles ie sont pas attribua-
bles i la multiplicité del vendeurs de
lait 't aux taxe. dont le whisky blanc
est, frappé.

11 perait iiui plausible de supposer
que l.t con-onmation de l'eau à iont-
réal a dépassé la moyenne par le grand
aonmbre des établisse-nents de "Gold
Cire" dans la métropole.

Il est encore possible que la baisse de
l.nu soit proluite par le fait que les
journalistes de Québec ont comm'encé à
lbver le linge sale du reinistère Taillon.

D.ns tous les c.s le St Lturent sem
bl faire une niche au mouvement pro.
hii bitionn:iste on condamnant ses zéla
toeurs à être priés d'eau lorsqu'ils au-
ront aboli com plètement l'a distillation
et la vente des liqueurs alcooliques

Encore une explication qui parait ra-
tionnelle.

Le St-Lanreut en baissant ses eaux
comme il le fait aujourd'hui, ne pro-
teste-t il pas contre iaotre Conseil-de-
ville qui vole les con rbuables en leur
vendont leau de l'aqueduc à un tarif
insol nt?

CONSILS AUX DECAViS
Il y a dans Montréal un grand nom

bre de personne. qui sont dans l'impus-
-i.ilité de faire honneur i leurs dettes.

Ces personnes s'nppellent légion.
Il :e pourrait qu'il y eut parini le<

1. cieurs du Canuo des hommes assez
infortunés pour vivre dans une terreur
perpétuelle des collecteurs, particuliè-
rement au conîLencemtent de chaque
moist.

Puurquoi s'arrachent-ils les cheveux
et se livrent-ils au dése.ip ir.

Il y a une douzaine de voies et moyenI
de se dispenser d-) payer une fac
ture qui vous est présentée.

Si vous êtes assis dans votre burtau
et t-i te collecteur ne vous connaît pas
de vue, dites lui que vous êtes parti
pour la campagne. Dites lui de re ,aa-
nor uu jour où vous serez sûr de ne pas
être chez vous.

Si le collecteur ne vous connatt pas
accueillez le avec un gracieux sourire,
écrivez les lettres "O. K " sur la facture
et dites lui de la présenter à votre ci.is-
àier qui est accidentellement absent

Le collecteur sera enchanté de l'O. K.
sur la facture et s'en ira le coeur gai.

Vous devriez touj ours porter sur vous
un billet de banque de cent dollars si

le-moptant de-la facture que l'on vous
présente est pour un petit montant. Il
n'est pas nécessaire que le billet de ban-
que soit de-bon aloi. Le collecteur ne

,ourra pas le changpr.
. Vous pouvez vous arranger avec le
p'it garçon de votre bureau de ma-
nière à ce qu'il parte pour aller cher-
cher la monnaie et qu'il ne revienne que
lorsque le collecteur sera parti. Le ga-
min p 'urra ausr-i revenir en vou disant
qu'il n'y a pas de "change" dans le v.ui-
sinage.

Si vous avez un coffre-fort, tenez-le
toujours fermé. Lorsque le collecteur
arrivera, vous vous mettrez à genoux,
vous tournerez le bouton nickelé à gau-
che, comptez jusqu'à dix-sept, tournez-
le à droite, comptez encore un peu et
tirez. Le coffre-fort ne s'ouvrira pas et
vous pourrez recommencer l'opération
jusqu'à ce que le collecteur s'aperçoive
lui-même que vous avez perdu la com-
binaison. IL s'en ira en promettant de
revenir un autre jour. Lorsqu'il repa
rattra chez vous dites lui que vous ve-
nez d'envoyer à la banque tout l'argent
que vous aviez pour payer un mandat
de l'étranger. Si le collecteur se pré-
sente à votre résidence privée, votre
femme pouira lui dire que vous n'êtes
pas à la maison.

Afin de faciliter vos opérations tâchez
de vous procurer une photographie de
tous les collecteurs de profesi-ion.

Toutes les rési lences privées de-
vraient avoir un escalier dérobé con-
duisant à la cour. L'escalier de devant
devrait être savonné abondamment tous
les jours pendant la première semaine
du mois, lorsque les collecteurs four-
maillent.

Lorsqu'un collecteur aura déboulé
une couple de fois dans l'escalier et qu'il
se sera cassé -quelques côte-s, il se réiOu-
dra i ne plus retourner chez voue.

C'est une) mauvaise hibitude que celle
de se servir le son argent pour payer
ses dettes. Une fois que vous aurez ac-
quis la réputation de payer vos dettes
vous serez bassiné à mort par des col-
lecteurs Pans principes.

ERREUR DEPLORABLE

Tout repose, au chtau de Castel-
Bouzin, sous une belle nuit d'été qui
baigne la campagne d'une clarté douce
et vibrante. Les nocturnes séraphins ont
tendu une nappe de lumière sur la table
où soupent les grillons noirs en c'usani
politique, ce q'i se comprend au bruit
désagréable qu'ils font.

Tout repose au château de Castel-Bou-
zin, excepté ce pauvre M. Franc-Mitou,
qui y c suche pour la première fois, et
a mangé beaucoup trop de melon. Ne
connaissant pas les êtres, et criaignait
d'ent;er inopinément, en cherchaut sa
voie, daus la chambre à coucher de la
maîtresse de la maison, il tient bon con
tre une colique désespérée. Enfin, se
sentant.vaincu, il saute à bas de son lit
Le meuble le plus voisin était veuf de
son ornement le plus accoutumé. On
avait emporté, pour les broser, ses
habits, dont les poches -.aient b.burrées
de journaux. Rien sous la main : le
désert devant une incommensurable
douleur I

Tout à coup, une joie d'enfant. O sur-
prise I au beau milieu de la chambre, à
terre. un superbe carré de papier qui
semble attendre. M. Frano-Mitou s'a-
sied... comme on s'assied quand on n'a
pas de chaise. Quelle minute soula-
geante I C'est fait. Il ne reste plus qu'à
faire disparaître... Vite I à deux
mains 1...

Pounah -
Ah I méchante lune 1 C'était elle qui,

passant par le losange d'un volet et don-
nant obliquement, au travers, sur le
plancher, avait tendu ce faux papier à
l'infortuné Franc Mitou.

UNE LACÈE VENGEANCE
Gustave Grosbouleau qui appartient

à une famille can'adienne.française des
plus p'chutt du haut de la rue St-Denis,
à époué récemment une- demoiqelle ii-
che mais d'un âge.assez mûr. Pour une
raison ou pour une autre il a oublié
d'inviter à ses noces son ami Charley

Celui-ci a juré qu'il n'emporter..it pas
ça en paradi4.

La semaine dernière il rencontre .ur
la rue Notre Dame, le coupl" nouvelle-
ment marié.

Il les salue poliment et passe son
chemin.

Deux jours plus tard il se trmuve en
îirénseice de Gustave au millieu d'un
cercle d'amis.

-Enchanté de te rëncontrer, ma
vieille branche, dit-il.$4e n'ai pas voulu
t'arrêter l'autre jour sur la rue, lorsque
tu te promenais sveo ta belle-mère. J'ai
craint que la bonne femme ne trouvât,
pas la chose de son goût.

UN MAUVAIS REVE

L'autre jour un certain monsieur dit
à son épouse qu'il va faire une partie
de pêche avec quelques amis.
Il revient tard dans la nuit, il rêve, et
dans son rêve il parle de ci, de ça, et sa
femme écoute avec attention.

Au réveil, sa femme de son air le plus
câlin dit au soi-disant pcheur:-" Mais
comme tu as rêvé. mon cher, cette
nuit 1"

--J'étais ei fatigué, dit notre homme
-Dis-moi donc quelle est cette Jennie

dont tu as tant parlé dans ton rêe ?
-Bah I... c'est mon ami George qui a

acheté une vache et qui l'a baptisée du
nom de sa femme, dit le rêveur un peu
eu barrassé.

-C'est tout de me ne fort curieux, ré-
plique la fem me avec ironie,d'aller man-
ger de la r.rê ne à la glace avec une va-
che et le lui causer d'amourettes. La
pêche peut bisn avoir 6:é mauvaise.

Tête de notre pêcheur.

A TRAVERS

LE DICTIONNAIRE
ET LA GRAMMAIRE

coRRIoEONs-NOUs
(Désormais, c'est-à-dire duraut le séjnur de

M. Fréchette en Europe, toute demande relative aux
difficultés de la langue française devri être adressée
à M. L'Homond, bureau diu CANARD.)

V. M. - Voudrait savoir si ch ise de
camp est français.

Non, monsieur, chaise de camp et
pliant ne siont pas français. Il faut
dire : une chaise pour s'encamper ou
(ce qui est plus élégant) une chaise
pour s'encauter.

S. R. - Peut-on dire en français:
Lorsque je reviendrai ? Non, il est plus
coirtte de dire : " M.Ais que je revi-
enne."

F. T. -~Doit on dire : Je vais cher
cher monsieur, ou ja vais quérir m>u
sieur. Ces expression ne sont paï gram.
maticales. Nus devons dire: " Je
va aller cri munisieur."

O. L. - Une daine me disait :. J'ai
une arête de poisson dans l'osophage.

Ce langage n'est il pas trop recherché ?
Oui, elle aurait dû dire : J'ai une are-

che de poisson dans le gargoton.
V. S. - L'ex pression : J'ai jammé l'a-

culoire de ma "wagine" est parfaite-
ment française..

J. C. - Le mot cirage ne doit pas être
employé à propos de bottes. Strvez.
vous du mot " blackbolle.".

On met du blackbolle sur ses con-
gress.

GERMAIN. - Il n'y a rien de répré-
hensible dans la phrase que vous nous
citez: Les huttes pourrites puseLt.

Parlant d'un parfum, il est français
de dire : Cette fleur pue bon.

1

Est elle assez jolie, fraîche et pim Ipante ! O'e.t
une dei filles de salle du populaire restaurant du Pe-
tit Windsor. Elle porte à un client une soupe aux
huitres fraches que ne désvouerait pas le cuisinier
du gouverneur.général. La ment est tnujours va-
ns, avec prlmurs de la saison. rable i'hote à 25c.Joe Pc tras, reçoit tous les jours de. homards vivanset des b utres en écailles par express à son restau-
rant, coin de la côte St-Lambert et de la rue St-
Jacques.

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Gripue, eto, etc, donnez le BAUM E RH U M A.L
. . , ...: ...

---- A-BO-JT. ,
Dam touts ls Pharma«uiuset Epeauri,

iý , , , .1 -IU ý , -, -4%AbE-o-z ýL. - -,Éieet4tk, 0&

1- DROLERIES

Taupin rencontre une dame de ses
amies, passe sans la saluer, puis revient
sur ses pas, et de son air le plus gra-
cieux:

-Mille pardons, chère madame I vous
ôtes si en beauté aujotird'hui que je ne
vous avais pas reconnue I...

a*0

SOHMER HOUSE
O vous qui allez au Parc 8.hmor, incrustez -vous

dans la mémoire la maxime suivante : Impossible
d'avoir satisfaction par là bas à moins d'aller vous
rafraîchir chz 0. Vidricaire, au Sohmer Honse, en
lace du Parc. Vidricaire ne vend pas de" rot gut."
Toutes les liqueurs chez lui sont de rère qualité,
No 1147 rue Notre-Dame.

V N tions de catéchisme:
-Vous aimerez vos ennemis, a dit le

Seigneur... Comprenez vous cela, mes
enfants ?

Silence profond.
-Qui est votre ennemi?
Une petite voix flûtée:
-Le diable, m'sieu le curé.

BON A NOTER - Si vous aimez la bonne mu -
sique, allez entendre l'orchestre au Restaurant de
Victor Lemay, coin sud-ouest des rues Ste-Catherine
et Ste-Elisabth, iroz rue Ste.Catberine. Les li.
queurs et les cigares Font de première qualité. Le
concert et gratuit.

e*

a*

Chargé d'une commission par la colo-
nelle, Pinteau arpente les rue, quand,
s'arrêtant devant la boutiq e d'un épi-
cier, sur laquelle il lit:

Epicerie de choix - Vins - Cafés - Conserves

-Sacornom I que voilà mon affaire,
s'écrie-t-il, et il entre:

-Dit.ès-moi donc, épicier, vouderiez-
vous mè donner des con-erves ?

-Assurément, militaire, lesquelles
désirez vous ?

-Ma foi, je m'en f...! j'en sais rien...
on m'a seurement dit dé les demander
pour myope.

Pharmacie Nationale
Cet établissement est sans contredit, la pharmacie

modèle de la Puissance. Rien n'a été épargné pour
rendre ses différents départements aussi complets que
possible. Parruns, articles de toilette, nouveautés
les plus attrayantes dans le genre, médicamments
brevétés, etc. Prix très modérés.

La Pharmacie se trouve dans le Monument Natio-
nal, No ai6 Rue et-Laurent.

Van-Trouspet a une petite bonne qu'il
courtise ferme, mais la gaillarde ne ré
pond nullement à ses avances; elle finit
même par en être agacée, e, un peu
avant lediner, el i e6nvk)yée pr m-ner
son vieil adorateur qui est trèi vexé.

Se mettant à table. le major cherche
quel m-.ui:vi d tour il va bien pouvoir
jouer à la fi'lette afin de se venger, quand
tout i coup ses' yeux lancent un éclair
de joie:

-Sapri-tIl Ciémenmine, c'est dégoû-
tan', s'écrie t il, vous p urriez bien faire
attentuion ...

-A quoi donc, monsieur?
-Comment I vous ne voyez pas, là,

un cheveu sur ma soupe?
-Eh bien I réplique la bonne pièce

embêtée, de quui vous plaignez-vous?
Tout à l'heure vous en v.>uliez bien unue
mèchp, c'ust un commencement I

Tableau I...
l • e

St Ira4 tktxîrt



LE .CANARD

Lajoie, du parc Sohmer, est incorri-
gible.

L'autre jour, quelqu'un lui disait:
-Mon Dieu, que vous devez être san-

guin ?
-Le parc l'est aussi, chaque fois qu'il

pleut.

1er Tyro.-Où est le prote aujour-
d'hui?

2ème T'YPo -Je ne sais pas.
LE GAMIN -Il y & epeayé hier soir de

monter sur un bicycle et il amis ses for-
mes en pâté.

Voici un trait de peigne fin de Lano.
raie :

A l'assemblée de Sorel, le 8, il dit à
son fils de se retirer de l'hôtel un
quart d'heure, car il est obligé de payer
la traite Ensuite, ajoute t-il, tu vien-
dras et tu prendras un coup, ce ne sera
pas moi qui pnierai 1

Voilà un archi-peigne.fin comme vous
n'en avez pas à Montréal.

Jamais on n'a vu une guerre aussi
sanglante que celle qui se fait actuelle-
ment dans l'île de Cuba. D'après les
rapports qui nous arrivent de là-bas,
tnus les indigènes ont été exterminés et
chaque soldat de l'armé. espagnole a
été tué au moins deux fois.

***

Un locataire de la rue Amherst, entre
les rues Mignonne et Ontario, nouvelle-
ment installé, s'adresse à son proprié-
taire :

-Ecoutez, monsieur, savez-vous que
ma maison fourmille de coquerelles ?

-Gardez-les encore quelques Pemai-
nes, monsieur. Si l'ancien locataire ne
vient pas les chercher, vous pourrez les
cuneiérer comme vous appartenant.

Deux Irlandaises se rencontrent au
marché de la Pointe St Charles.

Bridget O'Toole.-Votre vieille enne-
mie, la plus vieille des Murphy, est
mariée.

Mary Ann Casey.-Je le savais.
Bridget O'Toole. Comment pouviez-

vous le savoir, puisque vous ne vous
parlez plus depuis deux ans

Mary Ann Casey.-Est- ce que je ne
l'ai pas rencontrée sur la rue Wellington
avc un Sil au beurre noir ?

**

Conversation entendue au Parc Soh-
mer entre deux habitués :

-Dis donc, Paul, un jour viendra où
Lavigne sera trop vieux ou trop maladif
pour diriger les concerts du Parc. A qui
pourra-t-il léguer sa baguette de chef
d'orchestre ?

-La belle question1! C'est Souza qui
le remplacera.

-Quel Souza?
-Mais, Souza II.
-Où est-il maintenant S .uza Il-?
-A 1 ongueuil!

Un individu coiffé d'un feutre gras et
grimaçant et portant les habillenents
usés à la corde, se prépsente devant la
mîtresee d'une maison de pension pri.
vée :

-Madame, dit-il, je viens vous offrir
un nouvel appareil pour battre le Pt.eak
le matin. La f&mil,e n'est pas réveillée
par le bruit ...

- Je n'en ai pas besoin, répond ma-
dame Bonchiard, si je ne rêveillais pas
mos pensionnaires en battant les steaks,
il ne se lèveraient j arais.

Basile X. . . de la paroisse de Lon-
gueuil est connu dans le comté comme
un peigne aux dents les plus fines.

Le guignon a voulu, dimanche der
nier, qu'il se rendit à la grand'-messe
avec un peigne de corne planté dans sa
tignasse Il l'avait oublie là en faisant
a toilette.

Sa femme entendait ses voisins obser-
ver qu'il portait son emublême dans les
cheveux, s'est hàtée de le lui faire cacher
dans sa poche.

-Ou vas tu ce soir avec tes malles.
-Je m'embarque pour passer quinze jours aux

eaux salées.
-N 'oublie pas d'a mpor ter avec toi une bette de

cigares " oeu.

UN SAUVAGE INTRAITABLE
BowKî.-Allons, grand chef des Peaux Rouges, faisons la paix ensemble.
GREENWY-'allumerai le calumet de la paix à une condition mainte-

nant; c'est de me servir pour cela du papier que tu as à la main. Sinon, pas
d'affaires.

Nous accusons réception d'un nouveau'
journal intitulé "The Blue Label De
fender " et publié dans l'intérêt des
cIgariers.

L'idée et le ton de la feuille la recom-
mindent puissamment à la classe ou-
vrière.

..
Lui. - Je suis le plus malheureux

des hommes Il parat que je ne puis
plaire à personne.

ELLE - Allons, ne vous découragez
pas. Votre cas est le mien, il n'y a per-
sonne qui m'admire.

Lui. - Je vais vous dire une chose,
fondons ensemble une société d'admira-
tien mutuelle. Par exemple, moi, j'ad-
mire vous beaux yeux expressifé.

Vous, qu'est-ce que vous admirez
chez moi ?

EL.LE. - Votre bon gOût.

Bealovraid Bt LamtbexS

Le dialogue suivant a été entendu la
semaine dernière au guichet du bureau
central des postes. .

Baptiste Cayen. - Y a-t-il des lettres
pour moi?

Le Commis. - Comment vous appe-
lez-vous ?

-Ça vous regarde pas.
-Je ne puis vous en donner Fans sa.

voir votre nom.
-M foi, je vous trouve drôle. C'est.

pas ici la cour du recorder où un homme
donne s"n nom et se fait envoyer en
prison. Voulez vous bien me donner
une lettre ?

-Je ne puis vous en donner une sans
avoir votre nom, espèce d'idiot. Allez-
vous en ou dites moi qui vous êtes.

-- Eh bien, quoique je trouve que
ça n'a pas de bons s<ns j. m'appelle
Joe Latulippe. Maiutenant y a-t-il une
lettre pour moi ?

Le commis cherche dans les butes et
revient en disar.t: Non il y a rien pour
vous.

Baptiste, murmura entre ses dents en
sortant du bureau :

A la fin je j'ai foulé un peu crochp.
Après tout je lui ai pas dit mon vrai
nom.

Samedi dernier, deux jeunes appren
tis peignes ont tro uvé moyen de se pro
surer des billets puur le Parc Schmer
en distribuant des prgrammes une par
tie de la journée. Mors le dimanche. rien
de plus pressé d'aller chercher leurs
bonne -amie, pour les conduire au parc.

Après avoir assisté à la repr ésentation
et s'être payé le luxe c e quelques surettes
jetées par le marchand de bonbons. nos
amis pensèrent à s'en retourner. Mais
quelle déception: Il tombait une pluie
torrentielle.

Impossible d'affronter ses torrents
d'eau qui tombaient du ciel. Las demoi
selles s'y opposaient. parce qu'elles ne
voulaient pas mouiller leurs fraîches,
toilettes. Il fallait donc prendre un
coupé, ce qui fut fait.

On -rtit pompeusement aux regards
env. .des autres demoiselles, qui.
elles, -ren allaient à pieds mouillan
toutes leurs robes.

Mais ce fut a la maison que nos
demoiselles changèrent de figures.

Lorsqu'elles furent informées que
leurs cavaliers disaient qu'ils n'avaient
pas un sou pour payen la course du
cocher.

Elles furent obligées d'appeler leurs
mères.pour payer le cocher qui s'impa-
tientait et menaçait de les conduire au
poste.

Ces messieurs demandent aujourd'hui
leur admission à la succursale des Pei-
gnes dtu quartier Ste-.Marie.

UN AD.MIRATEUR.

Première maman. - Ma fille a un tel
respeot, une telle déférence pour moi,
que vraiment j'en suis honteuse 1

Deuxième maman. - Ah!1 ma chère I
n'ayez crainte. cela lui passera I Dans
dix ans, elle trouvera que vou êtes une
vieille bête.

Anniversaire de mariage.
Monsieur. "faisant risette à Madame."

-Il y a un an aujourd'hui que nous nous
sommes mariés, mon petit chat.

Madame, "écarquillant les yeux. -
Vrai? quelle bonne mémuire vous avez,
chéri!

**

AMOUR ET STATISTIQUE. - Les Anglais
ont des curiosités que les Franç·tiq n'ont
pas. Non que ces curiosités soient blâ-
mables ou malqaines, mais elles sont
bizarres et imprévues comme vous allez
en juger sur un simple échantillon.

pp.t.§uéchantillon est un petit calcul
'dbit« voici l'exposé:

On suppose deux amoureux qui pas-
sent ensemble quatre heures par jour et
s'embrasent deux cent fois. C'est peut-
être beaucoup de bai-&ers pour bien peu
de temps, mais n'importe I On suppose
ensuite que chaque baiser dure en mo-
yenne dix secondes et que..'expérience
dure cinq ans. On se livre à une série de
multiplications et on trouve qu'au bout
de cinq ans, ces amoureux auront
échangé un total de trois cent soixante-
einq mille baisers. Peut-étre, pour arri-
ver plus juste, le statisticien aurait-il pu
s'abstenit de supposer des moyennes, et
aurait-il mieux lait de compter un à un
les baisers échangés; mais loin de l'être
insensible qui pourrait, sans perdre la
tête, compterjusqu'à trois cent soixante-
cinq mille en embrass'.nt ou même eu
regardant les autres s'embrasser I

Le calculateur anglais ajoute que "le
laps de temps total pendant lequel se
sera prolongé le contact des lèvres sera,
pour les cinq années, de quarante-deux
jours et six heures."

Et l'on dira que la statistique est une
science froide i

nonto•aima .iM tambojp

COUACS

La Société Artistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTIONS, $50,000

2851 prix d'une valeur totale de $5,800
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - - $1,000
1 " "---- ----- 400

1 " "----------150

Et une foule d'autres Prix variant de
$ à $1.00

Billet - - - 'Oc

Distribution : Tous les Mmrcredis.

LIBRtAtRiîE FLRANÇAISPC
L. DERMICNY

1615 No-rRi DAME G. Hure], Gérant
Seul agent du Petit fournai et journaux français.

Romans nouveaux, publications ciperses, artistiques
et populaires. Gravures, ChansoAs, etc.

Nous importons de Paris, en trois semanest, toutes
les commandes qui nons sont faites. Prix spéciaux
pour marchands.

Maison Dermigny, No s16 West, 25th Street,
New-York. Succursale : Montréal, 1615 Rue No-
tre-Dame.

A.tP. GAGNIE R & Cie.
Peintres, Tapissiers, Décorateurs

211 RUE STE-ELISABETIH
Toute commande faite avec soin, promptitude et à

des prix modérés.

241 Rue Visitation
Les lecteurs du "Canard " sont priés d'aller cher

Joe pour leurs voitures doubles ou simples. Il a les
meilleurs chevaux.

MICIIEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Pure et Conserves a'

Vinaigre Confitures, gelées et
Marmelarles

So a 94.Aveniue apieai
. . MONTREAL.

J. M. ROCHON
Marchand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures raites A ordre et réparées au No.

209 RUE ST.LAURENT

PARC ROYAL
Avenue Mont-Royal, près rue S-Denia

CRANO SUCCES

PROF. PHILION
SUR UNE TOUR SPIRALE AVEC SON GLOBE

Accompagné d'une

10 - TROUPE D'ARABES - 10
dans leur merveilleuse

EXIIIBITION ORIENTALE

Le spectacle le plus
Extraordinaire qui

se soit encore vu
Grands Feux d'Artifice tous les soirs.

ADMISSION - 10 ets
Sièges rsrvés, io cls extra. Voitures, gratis.

Semaine prochaine :
Attractions nouvellee.

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E RU IM AL
-~R UME

25 cie la bc

Nouvelles couches: entre ingénieurs,
électriciens, mécaniciens, microbiens,*-
vivisecteurs, etc., etc.

-Le triste de la chose est que l'on
continue à abrutir nos enfants I on leur
a pprend des choses ineptes... ainsi, ma
fille a reçu en distribution de prix un
bouquin intitulé: "Les Grands hom-
mee..." l'autre jour, par hasard, je feuil-
lette cela, et que croyez-vous que je
trouve en tête?... Non. je vous le donne
en mille !... Eh bien, Victor Hugo I un
homme qui n'a rien inventé, rien créé.
rien bâti... un homme qui ne laisse
même pas son nom à un cacao ou à un
cirage!1

outeille. Partout.
:V'f



LE CANARD -

CORRESPONDANCES
Monsieur le Rédacteur,

Connaissez-vous l'Ile Jones?
C'est une magnifique vil/e d'eau (style

"Corrigeons-nous ") où tout ce qu'il y a
de " select " ici et aux environs aime à
passer un ou meme plusieurs jours, du-
rant cette belle saison. Nos peignes,
(car nous en avons des peignes, M. le
Rédacteur, et de " fins," je vous assure)
profitent du courant pour faire des
voyages de plaisir...... à bon marché.
A ce sujet, je voudrais vous signaler un
certain 0..., marchand de notre.village.

Il y a quelques jours, ce monsieur va
trouver des amis et leur demande de
l'amener à l'île Jones. On consent, à
condition qu'en sa qualité de marchand
de bonbons, il se charge de la partie
liquide de l'approvisionnement.

Arrivé dans 'ile, 0... réunit tous les
"sportmen " qui y sont campés et les
invite à prendre quelque chose. Comme
0... n'a encore habitué personne à ses
largesses, les invités se rendent en toute
hàte. On jette un coup d'oil sur la
malle du charmant amphitryon; elle
ne paraît pas très remplie, mais on se
dit : " Ce doit être quelque chose d'ex-
cellent." Enfin la valise mystérieuse
est ouverte et son propriétaire, tout
rayonnant, en tire...... deux bouteilles
de bière. C'était tout.

Pourtant notre peigne, vidant de très
haut, et renouvelant le miracle de la
multiplication dts pains, put en offrir à
tout le monde et... en prendre un peu
lui-même. Et à chaque buveur désap-
pointé, lui répétait, radieux : "Bonne
bière, hein ? hein ?"

Ceci me remet en mémoire le haut fait
d'un autre notable de notre village, qui
mange vaillamment sa grasse portion à
la crèche gouvernementale.

F. X., c'est son nom, partant un jour
pour voyage, s'apergut, arrivé à la sta-
tion du chemin de fer, qu'il avait oublié
chtz lui un paquet au-si important que
volumineux. N'osant retourner, de peur
de perdre son train, il se rend à l'hôtel
voisin et demande à un domeetique de
lui rendre ce service.

Celui-ci court...... et quelques instants
après revient, essouillé, avec le fameux
paquet. Il était temps, le train arrivait.

Mon héros tire de sa poche une pièce
de cinq sous et la tendant à... Ihôtelier,
lui demande la monnaie de sa pièce,
puis se tournant vers l'obligeant domes-
tique, d'un geste protecteur, il lui tend...
une des pièces d'un sou.

Veuillez me croire,
MAneieur le Réllacteur,

Votre reconnaissant
et dévoué serviteur,

UN ZÉLATEUR DE LA PEIGNERIE.

St.André de Kamouraska

Monsieur le Rédaeteur, 13 août 189.

J'ai constaté avec plaisir que votre
journal s'occupe de tout, et je lui de-
mande de me servir d'intermédiaire
pour présenter un nouveau membre à
la société des Peignes.

Ce monsieur habite une paroispe du
comté de Xamouraska, et, entre autres
industries, il s'occupe de commerce.
Depuis longtemps, il désirait avoir un
chapeau de castor, et pour lui comble
du bonheur aurait été de le recevoir
comme présent de la part de Ees em-
ployés. Il emploie un certain nombre
d'hom'mes. Un jour, il en trouva le
moyen, et, tout ému de as découverte,
il s'avance vers son commis et lui dit:

X... .désormais vendez deux cen-
tins plus cher à mes employés jus-
qu'à nouvel ordre.

Et il s'en retourna comme il était
venu; plein d'émotion. Quinze jours
plus tard, il possède enfin son chapeau
et dans son enthousiasme il fait le tour
de la paroisse tout doucement, afin de
permettre à ses conoitpygas d'admirer
le précieux bijou.

Voici un autre trait de Ba peignerie
Un habitant lui avait vendu un

voyage de bois pour lequel il ne voulait
être payé qu'en argent. Pour ne pas
donner l'argent lui.mame, notre peigne
oblige son fils de prendre l'argent dans
sa poche et de payer le vendeur de bois
édifié.

Ces deux traits me semblent sufli
sante pour taire admettre mon homme
dans la Société des Peignes. Je suis
certain qu'il obtiendra le titre de pei-
gne de "jim rabbet." soyez assez bon
d'appuyer sa candidature comme mem
bre actif de cette belle société.

Je viens d'apprendre que notre aspi-
rant.peigne vient d'acheter deux
mines : ure de coton jaune et l'autre de
harengs boucanés.

Veuillez me croire, monsieur, votre
tout dévoué serviteur.

A. B.C.

Dans un bal public, très fréquenté
par la jeunesse "studieuse ", on lit sur
un écriteau :

" Les danses inconvenantes sont in-
terdites."

-Je voudais bien savoir, dit l'étu-
diant P. .. , où.commence une danse
inconvenante ?

-Elle commence au bal.
-Et où finit-elle?
-Au poste.

Deux T-echeurs reviennent le panier
d'osi6r au dos. Ils dialoguent.

-Alors, vous n'avez
-Pas un crapet.
-Et ç vous amuse tout de môme ?
-Daine I c'est toujours une journée

past.ée loin de rua fimme.

Dans un bureau de journal: le secré
taire de rédiaction à un j-une reporter:

-Faites attention, mon ami, vos arti
cles sont émaillés de fautes de français

-Tiens, c'est étonnant!1 Puurtatnit, je
me relis touj.>ure, et je ne m'en suis ja-
mais aperçu.

Chez le mastroquet.
Le c onsominateur. - Il est bon, votre

vin ?
Le mastraquet. - Excellent ... Senle-

ment, je ne veux pas vous tr.>mpr; il
a reçu un léger mouillage.

Le consommateur, après avoir goûté.
-Hum ! vous pouvez dire une forte

averse.

RESTAURANT
HIEINRI ALLARD

401-403 RUE GRAIG
Ce restaurant se recommande au public par le fait

que sa cuisine est s l'électricité. Mnus soignés,
hultres et fruits en primeur. Tous les vendredi une
excellente soupe aux huttres est servie ' gratis" de
5 P.m. à 8 p.m.

LES

CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UNION
Fac-simile de L'Etiquette d'Union, couleur bleue ple.

ot eouesy Autorpr eiet eueqcui a erstpaint ceaimiblemeon surlao
Union-made Cgros.

Voyez à ce qu'elle sqit sur toute botte de cigares.

Sont reconnus par P'Etiquette Bleue qui est placée visiblement sur la boîte.

C'est Pemblême du travail libre et du cigare proprement fait. C'est aussi le
seul préventif contre les cigares roulés dans des conditions insalubres. Ainsi
que vous soyez en faveur ou contre le travail des Unions, dans P'intérêt de

votre santé, voyez à ce que l'étiquette ci-dessus soit sur toutes les boîtes de
cigares.

-W 15e1 RUESTLCATEIE

4)

Ameublement de Salon, depuie.................................................818.00 à $250.00
do de Chambre, depuis.................... ....................... 7.50 à 800.00
do de Salle à Manger, depuis.................................... 18.00 à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélairs, etc, etc. che

F. L APOINWTE
Ouvert tous les soirs. g S'T-CATHERINW

Nous FabriquonsTHLET 'I au delà des trois quarta
de la consommation des

CIGARETTES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés pa

D. ÉITCHII
Elles sont sans rivales.

IL S.

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entre les rues des seigneurs et St-Martin

J. M. RocHoN<
Marchand de

CHUSSURE
209 RUE ST-LAURENT

Ohaussures faites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LAURENT

Manufacturiers et importateurs
de marchandises de Billardset funt
aussi les réparations. Tables l'oc.
casion de 100 à $2oo chacune,
ausi bonnet que lesntuv s.

N. B. - Nos Bandes de billards électriques "Co-
lombus " sont les plus nouvelles et les meilleures
connues.

88 Rue ST-DENIS, Montréal.
NE MANQUIFZ PAS DE LIRE CETIE

SEMAINE
L'Histoire Illustrée de

JEANNE D'ARC
DANS LE JOURNAL

LE AMEDI
Abonnemert d'un an, S2.50 - 6 mois, $1.25

Payable d'avance.
POIRIER, BESSETTE & OI,.

516 Rue Oraig, Montréal.

8. A. BROSSEAU, L. D. S.
'm7 RUE ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Doleur par l'Electricité et
fat les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

r

E& 1 E EXmIOATION DU DERNIER REBUS
Le commun des hommes appelle fulie la vraie

saesse.
MOT à MOT

LE, comme I, dès, hommes, A pelle, FO, lit lave
ré, SA, jet sE.

, arSI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME KHUMAL 25tbouteille. Partout

DES ARTICLES
Qui gardent tou'ours
leur haute reputa-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que

our progresser,
nis sentdefinitive-

ment par etre
apprecies.
C'est pourquoi nous vendons
tant d'Allumettes de

E. B. EDDY


